
Les manifestations se sont
déroulées en présence du
parrain de cette associa-
tion, le sénateur Basile
Mboumba.CRÉÉE le 15 février 2014par Meryl Ntsame Ebang,l’association "Mère desmères" a célébré, samedidernier, ses deux ans d’exis‐tence. Cet anniversaire aégalement été marqué par laclôture des activités del’exercice 2014‐2015, et la"in du mandat du bureau di‐recteur dirigé par Justin Am‐bourouet Adissa. Lesmanifestations de ce  doubleévénement se sont dérou‐lées en présence du parrainde "Mère des mères", le sé‐nateur Basile Mboumbaainsi que des responsablesdes associations ‘’Femmessolidaires" et "Moutchiga’’. Après une minute de silenceen mémoire de MadeleineEbang, celle qui avait émisl’idée de mettre sur piedl’association "Mère desmères", sa présidente, MerylNtsame Ebang, a fait deséloges au comité organisa‐teur qui s'est investi pour laréussite de l’événement, nonsans féliciter l’ensemble des

adhérents pour avoir entre‐tenu une ambiance familialeau sein de l’association. Aunom de celle‐ci, elle a remer‐cié le parrain pour son sou‐tien. « Parrain, nous vous
disons grand merci pour ce
que vous nous faites », a‐t‐elle dit.  De son côté, la vice‐prési‐dente, Pétronille  Mand‐zintsa Mombo s'est réjouiede l'apport multiforme dudirectoire en ces termes:« Madame la fondatrice et
monsieur le parrain, votre
présence à l’occasion de cette
fête à laquelle nous sommes
attachés à plus d’un titre est
une preuve, une fois de plus,
de l’intérêt réel que vous por-

tez à la vie de notre organi-
sation, notamment, à la so-
ciété civile ». On retiendra que l’objectifpoursuivi par l’association"Mère des mères" est dou‐ble : créer un point de ren‐contre entre les femmes etles hommes des différentsquartiers de la cité pétro‐lière, qui partagent lesidéaux d’amour, d’entraideet de discipline. Par‐delà cesretrouvailles, la micro‐"i‐nance, communément appe‐lée tontine, le panier de laménagère et les cadeaux quel'on y reçoit, ont changé lecadre et le mode de vie dechaque adhérent. 

Ensuite, le renforcement desliens d’amitié dans une villeen proie aux dif"icultés detous ordres a permis à cha‐cun d’avoir une sœur, unfrère, un "ils, une "ille et desparents, au sens africain.« Mère des mères, au-delà des
objectifs d’intérêt personnel,
est, avant tout, une grande
famille. Tout n’étant pas bien
dans une même famille, (...)
nous avons ensemble fait l’ef-
fort d’accepter l’autre dans
sa différence », a souligné lavice‐présidente. Dernier intervenant, BasileMboumba s’est dit "ier deses "illeuls à qui il a de‐

mandé de redoubler d’ef‐forts, pour que demain soitmeilleur qu’aujourd’hui.« J’ai un agenda politique ex-
trêmement chargé. Raison
pour laquelle je me suis un
peu éloigné de vous. Mais je
suis tout près du cœur avec
vous », a dit  le sénateur qui aégalement repris la vice‐pré‐sidente : « Tout n’est pas sain
dans une même famille. Il
faut faire ensemble un effort
d’accepter l’autre dans sa dif-
férence. »Par ces mots, le parlemen‐taire voudrait exhorter ses"illeuls à ne pas semer l’es‐prit d’exclusion.

" Mère des mères " souffle sa deuxième bougie 
Vie des associations

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon
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La photo de famille du bureau de l'association
"Mère des mères".
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La présidente Méryl Ntsame Ebang comblée de présents offerts par les adhérents.
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La décision du chef de l’Etat, note
Gilbert Avika, qui intervient après
la signature du pacte social sanc-
tionné par un rapport et dont les
travaux avaient été managés par
le président du Parti pour le dé-
veloppement et la solidarité so-
ciale (PDS), Séraphin Ndaot
Rembogo, est une « grande pre-
mière » dans l’histoire politique du
Gabon.

•l’Union : M. le coordonnateur,
quelle réaction suscite en vous
le programme "Égalité de
chances" lancé par le président
de la République, Ali Bongo On-

dimba ?‐Gilbert Avika : nous observonsque la décision du chef de l’Etat in‐tervient après la signature dupacte social sanctionné par un rap‐port, et dont les travaux avaient étémanagés par le président du PDS,Me Séraphin Ndaot Rembogo. Pournous, c’est une grande premièredans l’histoire politique de notrepays, le Gabon, lorsque le présidentde la République en fonction dé‐nonce, sans complaisance, le sys‐tème de gouvernance de la nationqu’il quali"ie de système des privi‐lèges qui crée les inégalités so‐ciales, et prône un changement desmentalités pour la promotion de laméritocratie, sans distinction par‐tisane, ethnique ou religieuse.
•Ne craignez-vous pas que votre
réaction suscite des commen-

taires négatifs de la part de vos
pairs de l’opposition ?‐Le PDS, qui s’inscrit dans l’opposi‐tion dynamique, a toujours déclaréhaut et fort qu’il combat un sys‐tème et non des hommes. La décla‐

ration du chef de l’Etat, Ali BongoOndimba, qui intègre l’esprit dupacte social est un acte courageux,digne d’être applaudi par les bâtis‐seurs, militants du parti que pré‐side Me Séraphin Ndaot Rembogo.La conception de l’opposition parle PDS, c’est d’approuver objecti‐vement les actes posés par le pou‐voir, si ceux‐ci s’inscrivent dans lecadre du développement du payset dans l’intérêt du plus grandnombre, mais également de désap‐prouver et même de condamnerles actes contraires. De manièretriviale, nous af"irmons que quandc’est bon nous disons que c’est bon,et quand c’est mauvais, nous di‐sons que c’est mauvais.Les cinq piliers permettant d’abou‐tir à l’égalité de chances sont enharmonie avec le projet de société« Gabon solidaire » du PDS, adopté

à Lambaréné il y a 5 ans, lors ququatrième conseil exécutif qui pro‐pose la prise en charge du Gabo‐nais par l’Etat, depuis l’âge del’innocence jusqu’à la mort. Dans leprogramme de gouvernement duPDS, le bien‐être du Gabonais estau centre de ses préoccupations.
•En conclusion ?La coordination nationale del’Union des notables du PDS ap‐prouve la dernière initiative duchef de l’Etat, Ali Bongo Ondimba,président de la République, en fa‐veur de l’égalité des chances entretous les Gabonais. Cette dernièreinitiative qui est, à nos yeux, unévénement important, devrait per‐mettre désormais à l’Exécutif denotre pays, le Gabon, de mettrel’homme ou la femme qu’il faut à laplace qu’il faut.

…Gilbert Avika : " la déclaration du chef de l’Etat est un
acte courageux, digne d’être applaudi "�

Programme "Égalité de chances" du président de la République, Ali Bongo 
Ondimba/ Trois questions au coordonnateur national des notables du PDS…

Propos recueillis par René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Gilbert Avika: "La déclaration
du chef de l'Etat, Ali Bongo
Ondimba, intègre l'esprit du

pacte social".
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EDWIGE est une enfant de12 ans, taille moyenne avecun visage qui manifeste en‐core une innocence ingénue.Cette adolescente issue d'uncouple séparé attend unbébé. Collégienne dans unétablissement privé de laville, elle porte une gros‐sesse précoce que ses pa‐rents viennent de découvrirau septième mois. Pour samère, elle serait tombée en‐ceinte chez les grands‐pa‐rents de son géniteur àLambaréné, où elle a  passéses vacances. « Je suis sur-
prise que ma !ille porte un
bébé à 12 ans. Chez moi, elle
est très surveillée. Elle fait

école/maison et le week-end,
nous le passons en famille.
Mais à quel moment est-elle
allée avec un homme à son
âge ?», s’interroge sa mère,déconcertée. Avant d'ajou‐ter que « ces derniers mois,
l’état de santé de ma !ille né-
cessitait de consulter un mé-
decin car, !ièvre, fatigue et
manque d’appétit étaient les
symptômes qui ont attiré
mon attention. C’est à l’hôpi-
tal que le médecin m’a infor-
mée qu’elle porte une
grossesse de sept mois, selon
l’échographie». Pour le père, Edwige ne bé‐né"icie pas d’un encadre‐ment adéquat chez samère. «Chez mon ex-épouse,

les enfants font ce qu’il veu-
lent. La mère est souvent
dans ses réunions politiques
et religieuses. Tout ce qu’elle
sait faire, c’est leur offrir une
maison et à manger. Pour
l'éducation des !illes, elle n'a
pas le temps, à cause des oc-
cupations que je viens de
citer. A chacune de mes vi-
sites aux enfants, elle n’est ja-
mais à la maison»,af"irme‐t‐il  lors d’une réu‐nion familiale visant à trou‐ver des solutions. A l’écoute de ces paroles, lamaman de la jeune "ille‐mère s’est piquée une colèrepour manifester son mécon‐tentement, suite aux proposde son ex‐mari qui, selon

elle, a cherché à l’humilierdevant son nouveau mari.Au moment de venir saisirson ex‐époux au cou, c'est lanouvelle femme du pèred'Edwige qui s'interposeentre les deux. « Si tu oses
poser tes sales mains sur mon
mari, je vais te prouver de
quoi suis-je capable», me‐nace‐t‐elle, en la repoussantde toutes ses forces. En face, le beau‐père d’Ed‐wige, qui ruminait sa colère,explose : « ma femme n’est
pas une traînée. Si vous avez
convoqué cette réunion pour
insulter les gens, je pense
qu’elle risque de mal se ter-
miner!», s'exclame‐t‐il. Latension monte. 

Heureusement, les onclesd’Edwige ont désamorcécette bombe, en calmant lesdeux couples prêts à en dé‐coudre. Les grossesses pré‐coces chez les "illes de moinsde 18 ans qui sont encoredes adolescentes,  ont sou‐vent lieu dans un contextesocio‐économique dif"icile.Et selon une sage‐femme, lagrossesse précoce, rappe‐lons‐le, présente des risquesde complications pour lamaman. Ces éventuellescomplications sont davan‐tage liées aux conduites àrisque propres à leur âge.Parce qu’elles ignorent, in‐consciemment ou non,qu’elles sont enceintes ou

qu’elles souhaitent le cacher.Ces mamans adolescentessont souvent mal suivies, etne prennent pas les précau‐tions habituelles (en matièred’alimentation, d’activitéphysique) de la grossesse. Pour le bébé, les deuxgrands risques d’une gros‐sesse précoce sont un petitpoids de naissance ou uneprématurité. Là encore, cen’est pas le corps de lamaman qui est en cause,mais le contexte psychoso‐cial. Quant à l’accouchement,celui‐ci est généralementplus facile pour ces mamansadolescentes, avec deux foismoins de risque de césa‐rienne.

La grossesse précoce qui sème la discorde
Ainsi va la Cité

Par Christ LOUÉTSI

Dans l'article intitulé "Le PDSinvestit la localité" dans le dé‐partement d'Etimboué, parudans notre édition de samedi5 et dimanche 6 mars 2016,nous avons malencontreuse‐ment attribué sept (7)conseillers départementauxau PSD. Il fallait plutôt lire :«Occasion pour le coordon-
nateur provincial de remer-
cier les populations pour
avoir donné au PDS sept (7)
conseillers au Conseil dé-
partemental d’Etimboué en
2013» .Toutes nos excusesaux concernés et à nos lec‐teurs.
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